
_____ Âmide la 1Iêligion, et de'la Patrie.___
tempêtes de eristd'injmeaîs contre lepré-
bident, sans respect pour son grand Age
sans respect pour'lnaseinbléc elle-meine.I
Lu président tombe en décrépitude ' s'é-
crie celui-ci ; ", qu'il çède sa.lolace à un
autre!.l dame celuià q'il fasse des
excuses. ",M. Ledru-Rolfin 'protete que
la tribune-n'est pas 'ib i

'Les secrétaires qutëtentti. bureau et la
Montagne se léu'-en masse. Lc'désordre
etle' tumulte:sont impossibles à décrire.
Enfn' M. le rsident profite d'un moni
de répit pour retirer des paroles qui étaient
peu .,parlenotaires ; seulement nous
pourions dire, eu etouriant le proverbe'
talieun o S or ie ne trovato, e vero.

Les clameurs étient toimLées. Oui
pouvait croire que limeident se termimerait
l. Mais le drame devait tourner à la co-
médie. Les membres le bureau qui
s'étaient retirés avaient été remplacés par
d'autres. repr,entant, parmi lesquels oui
remiarquaiM. Napoléon Bonaparte. Nos

raves l éislateumrs acient mis le proverlbe
en actionic Qui quitte ,ra place la perd.
Sur les paroles concliantes de M. Bu-
geaud, les anciens membres dut bureau ont
repri leurs placés et l'ordre du joura été
enfin aidolpté. Séance perdue quant à la
vérifcation des ponvoirs.

(Villes et Campagnes.)

- Depuis l'ouverture de 'nssemblée .lé-
'gi lative, l'opinion publique se préoccupe
vivement de la pensée politique qui prési-
deran'uN décisions et aux travautx le cette
nouvelle législative. Un journal du mutin
,pense ave raison, selon nous, que 'ave-
nir tout etuier de la Iégislative t lI lesti-
niée, dî moins la plui prochaine, de la
Frali:e est dans la solution non pas de
cette question: c:I Que fera-t-on pour ré-
duire la minorité à suit rôle légal " niais
de celle-ci : " Que fera-t-on de la ma-
jorité 'f 1"

" Se bornera-t-on, dit cette mme
feuille, comme le proposaient quelques or-
ganes de la presse, à se servir mde la majoni-
té pour avoir raison de la violence de la
minorité, pour faire ie l'ordre matériel,
pour comprimer les symptômes extérieurs
de Panarchie, c'est-à-dire réduira-t-on la
majorité à un rôle négatif'? Alors, nous le
disons avec tristesse, on entrera dans une
mauvaise voie, et l'on usera, avant qu'il
soit lieu, l'ascendant moral de cette mla-
jorité.

" Ou bien, loin de réduire la majorité à
un rôle purement négatif, saura-t-on tout
en comprimant avec lermeté toutes les ten-
tatives de désordre, entrer dans les, votes
d'une politique progressive atm dedans, na-
tionale au dehorls ? Alors'aspect des chio-
ses change :non-seumlment oui iriomphe
matériellement du socialisme, mais on le
désarmne moralement, on lui ôte s raison
d'être."-Idem.

Nous croyons, noits aussi, que la vérita-
ble question du moment doit être posée sur
ce terrain : Que fera-t-on de la majorité ?
Qu'en fera-t-on, ion seulement dans le
sens de la résistance, mais dans le sens du
progrès.

Voici, d'après la Gazette de Breslau du
26 mai, le dénombrentetides troupes russes
qui sont entrées dans les Etats autrichiens:

En Gllicie, 106,000 hommes d'infante-
rie, 20,700 hommes de cavalerie, 13,300
hommes d'artillerie ; total, 139,230 hum-
mes, avec 240 canons.

En Transylvanie, 30,000 hommes d'in-
fanterie, 12,000 hommes de cavalerie, 600
d'artillerie; total,42,600 olimincs72cuanons.

Ainsi,ei tout, 136,000 hommes d'inufanu-
terie, 22, 700lhommes de cavalerie et 21,
300 d'artillerie, avec 312 canons ; à ce
nombre, il faut joindre 11,000 pionmiers ;
total, 182,000 hommes.

Il y aura six corps de réserve, de la force
de 220,000 hommes, qui prentront pisses-
sion sur les frontières. Ainsi, 400,000 lhom-
mes de troupes auxiliaires sont mises à la
disposition le Pempereur d'Autriche.

disperesé, laissant 200 hommes sur le car-
reau. Leur chef, Bleuker, grièvement
blessé a failli, etrepris.

( Pour l'avantage de nos lecteurs de
la campagne, nouse repruduisonà notre
extra de Mercred i.

peches Télégraphiques'
Traîsmiises pour 1'Aili de la,'Rlcigion,

Arrivée de 1 AIFRICA.

Jusgu'au 9 Juin.

Le Steamer ./1ncrica est arrivé.- La
ligne Télégraphique de Troy n'a pu se
procurer un rppoit complet. Ce qui suit,
est les détails qu'elle a obtenus.

L'intention du gouvernement Américain
d'envoyer une expédition à la recherche
de Sir John Frnncklin, a été annoncé en
termes flatteurs pour l'Exécutif des Etats-
Unis, dans lepnrlementaiglais.

L'irlande est dans une situation déplora-
ble. Lord Clarendon a unnoncé( que la sen-
tence de niert portee contre les prisoniers
d'état, avait été commuée ci la déporta-
tion à vie.

Pani.mtr.,or AscLAIS.-M. Gladstone
a donné avis qu'il ferait une motion au su-
jet des événements du Canada.

France-Le nouveau ministère Fran-
çais este mnne que l'ancien, excepté que
I. De Tocqueville, est ministre des afflai-
res étrangères et M. Lanjuinais, ministre
du Commerce.

Les hostilitùs n'étaient pas reprises à
Rouie, le 2 juin.

-Les nouvelles de Calcutta du 19 mni¡
et de Bombay du 1er niai, sont favorables.

Les moissons ci Ang!eterre it en Fran-
ce promettent beaucoup. Lms céréales ont
éprouvé une baisse Ci conséquence.

NEW-XonK 20fjuin.
36 cas de Clioléra et 11 morts. La mal-

le partie de Trov par le bateau de ( heures,
a été volée ce matiu. La police est sur les
traces du ou des voleurs.

SECOND IlAPPORT.

France,-Le Président a envoyé son
discours à 'Assemblée Législative. Ce
discours se recommande par Sa froideur.
Il justifie la position prise par le gouverne-
ment à légard de l'intervention.

La Pruisse, la Saxe et le fanovre ont
promulgué une nouvelle constitution.

La guerre de Hlongrie présente de nou-
veaux traits.

Veinise était menacé d'ère bombardé a
chaque instant. Radetkli commande les
Autriclhiens.

Les hostiliés se continuent entre les Da-
nois et les Russiens. Le blocus danois
est sièrenentitis en force.

.r,rc/s.-Loildres. La fleur a diminué
de 6d. par quart ; le blé de 10d,.
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DERNIERES NO1UVELLEZ. Ca ............,"s8 .
Paris, 31 mai. --

-Hier soir, on annonçaitquele cabinet se. ANNONCES NOUVELLES.
rait composé ainsi:c MM. Odilon Barrot,
président du conseil, à la juîstice ; Duifature, Histoire du Canada.
intérieur ; de Rémuisat, extérieur; I'Pasy, Portefeuille perdu.
finances ; de Falloux, instruction publique ;_

Rulhières, guerre ; de Tracy. marine;
Mathieu de la Redorte, commercr.-Lo I
gouvernement vient d recevoir une1note
diplomatique île Londres qui le prévient rT
que l'Angleterre marche d'accord avec lui IlE LA PATRIE.
dans la question hongroise.-Un journal D- àPARE
annonce que M. de Keratry a renoncé à
présider l'Assemblée nationale à dater d'au-
jourd'huii.-A la séance d'hier, le sergent
Rattier s'est fait remarquer comme un des " Le trne chancelle quand l'honneur, a
plus bruyants interrupteurs ; à lui seul, et L.c.q.n ,l

c-e n'est hans peu dire, il remplacera es ci- religion et la bonne foi ne l'environnent pas."
toyens Gent et Buvignier, non réélus, qui,
sans contredit, étaient les membres les plus QUfBEC 22JUIN 1849.
turbulents dela Montagne.-A la séance Q 'B~~ '' 8-
de mardi, UMnt que la Montagne pouis-
sait le cri.' Nive la république démocra- i
iquo et sociale ! "IM. Pierre Bonaparte a On lit dans PEuropeanTimesdu ~

énergiquement repris: c . Vive la républi- juin :-
que démocratique 1 et à bas la sociale l"- 4I Le Comte Grey a officiellement ap-
Une lettre écrite par le colonel Soleil, en prouvé la conduite de Lord Elgin, en se
date du 23 mai, nous apprend que l'armée réservantpour laforme de décider finale-
française est dans de bonnes dispositions à ment de l'acte de l'indemnité des pertes
500 mètres de Rome, et n'attend plus que causées par la Rébellion. Mais il est par-
deux pièceside siège pourcommencerl'at- faitement évident que toute mission de
taque.-Une att contre Landau a com- quelque parti du Canada qu'elle
pétement échoMvant'énergie ducom- vienne, ne pourra changer Popi-
mandant de plnce ; les assaillanti se sont Dion qui est définiivement formée iei

à cet égard -9que le parlement canadien
est le seul terrein convenable sur lequel la
dispute 'doit" étre décidée. Les nouvelles
qui nous sont" parvenues par leodernier
steaner,'ducalme..progressifde 'eÏitntion
qui existait en Canada, nious convainquent
que ns premièies-impressiOils étaient cor-
rectes," et quçia.graridetmaoritêdes Ca-
nadiens apélir;cient trop bienrIle valeur d'Ii

re 'pr eux nlm e go-
verinment) et' ilindépendance réelle pour
lesmettreet>danger,"en- discréditant Puii,
Ou en. acrifian 'aue par boutade."

Le :gouvernement français envoie tt
renfort le 10,000 hiontmes à l'ex-
p6diton Française eti Italie, et touite la
flotte Française dela Méditerranedoitêtre
expeédiée pour le go!phe de Spezzia. Le gé'.
ùérdle Oudinoi a prié le général Autrichicii
de su-ipendre ai marche sur Rome,

Autriche.-La prise d'OIl'ern par
les longrdis, est confirméîêe.

Italie.- "La Réforrne de Lucques, ani-
noncequ'un mouvement raationnuire a 1e"
lieu à Naples le 19. Le pavillon blanc zi
été arboré, et la constitution brulée.

Il paraitrait que des négociations pour
la paix entre les Piedmontais et l'Autriche
sont en progrès.

Oi attendait à Gatc Plemfn ereur d'Ai-
triche.

Ui journal allemand annonce que plu-
sieirs conspirations contre le Czar onut
été découvertes à St. Pertersbourg. Ui
grand nombre d'ofliciers et mmèmîte de
généraux ott été arrétès et pendus sur le
eiamti p Il parait que le i conetenment
règne parmi les trompes Russes, et que
e pur ette riou que la garde impté-

rinle a été éloignéc e imi capitale.

Espagne.-24 mai. On vient de rece-
voir la nouvelle de l'annéantisenement de la
dermire bande casliste dat Ila Catalogne.

Allemagne.-Acumn changement im-
portant n'est survenu. Les ràpublicains
rouges le Bade se sont montrés les dignes
émules les assasainsi de Pesth, Vienne et
Franekfort, cin turant et mutilant le corps
du gouverneur d'une ville Ifessoise dans
la quelle ils soit entré ; miais les troupes
He(ssoises ont .fait bonne justice de ces
bria uilâ.

La malle ai.2Lie dui 9 est arrivee hier atm
soir à Montréaf, ute heure après le départ
du Steamer pour Québec.

Le 12 de ce nils, on a célébré le centième
anniversaire de la fordation d alifax avec
une grande solemnité. Tois les niagazino
étaient farinés et une adresse aéutiprosei-
tée au lieutenant gouverneur sir John ir-
vey par un homme âgé de 107 ans et qui
était venu à Halifax à l'âge îde 7 ans.
Le premier poteau( di télégrîuplhe fut posé
et le soir ui feu d'artifice cut lieu. Le Sun,
reçu hier matin, était impriméoen bleu en
mémoire de ceite fête.

cr- Nous appelons aîttentiion les auto-
rite( le cett.- ville, sur P'état actuel ciline
uioi en pierre,- à deux étages, située

dai la rie St. Paul vi-à-,iî la cour des
Bains, qui iiéice le blerouier. Le
dantger est imti nen t. La maison n'est oc-
cupée par personne.

Unie inouvelle ligne télégraphlliqtue dit,
<lit-on, s'établir entre Quòbeor et Montréal.

A vant hier étant Panniversai e i ii cut-
ronnement de la Reine, îles salves d'artille-
rie otnt été tirées sur la citadele.

Il parait que lan va contruire sur la Ri,
vière St. Jean (N. B.) et près de la ville
de ce nom, un, pont suspendu qui couterait
C20,000.

IM. ludon et cie, marchands de
Montréal ont acheté et chargé de beurre,
fleur, lard et un vaisseau pour IHalifax.

Le lieutenant colonuel Bruce, sécretaire
militaire, est arrivé un notre ville hier ma-

COLONISATION DE~S TulvNSitPS, -9>9

GRATION cANADIENNE.

La société de la colonisation des tovn-
shlips de Québec n'a ias encore fini de re.
cueillir la souscription des citoyens de
Québec. Il est puln nécessaire de dire que
les efforts de cette société doivent étre en-
couragés avec plus de zèle que jamais, car
on voit avec chagrin que l'émigration des
Canadiens vers les Etats-Unis augmente de
jour en jour, malgré les nouvelles désas-
trouses qui arrivent de temps ei temps de
l'état de pauvreté et de misère oit sont les
pauvres émigrés Canadiens à Chicago et
ailleurs. Nos terres du Canada sont excel-
tes,et il ne nous manque que les chemins et
un peu d'aide aux nouveaux colons. L'éta-
blissemtent de Ham et de Roxton près du
Lac Aylnmer, à vingt-cing lieues, prospère,
la société de Colonisation de Quéhec a
aidé plusieurs des défricheurs ; on leur a
envoyé ce piinteips des grains de semen-
ces,etil ne faut pas les abandonner. La
souîscription de l'année dernière n été de
£99 I SI, dont £54 0 S dans Saint-Roch ;
£20 10 IlI, danms la Basse-Ville ; £24 9 IlI

Qu'afiodrem lir a rome'e uite à n
qui ont âproum s perten oui leurs cei
on ayons-droit, tînt par la dite adrerse de la &
asembl lgislaive, et la , ni aion decl dit
commsion, quepiar la lettre adressée att
comlmissaires ia l'hmonorable secrtaire di <u
pirovine, par l'ordre dut •rès shonorable cluratialurray Comte Cathcaîrt, alors admni.strateur d
gouvernement d'icelle, le ringl-septiémejourîd
févricr, 1846, il ea t î Io e tre q ntquieed.
tails relairs uà telles prtes qui .mî' p tité
payées et compn ses, fssent le sujet dure it

quêète pl.. uiiîuieùscuesu t'otriatimu de ta lt»
isnie r,tau Ian us p s t no ,ul

ment qu'elles ont u resutter de la destruucua
tale ou parielle, injuste, inutile ou mnalicie d,

bitations, édifices,propis et duii
habitants, et (le la Saisie,1diiol na de lelmiîr
de curs biens et effets,'aoi"t nay-es et.comlinp

Sées ;.pourvu qiu'auned p.errso ines qi ont
convaimcues du crime de haute trahison qi0l'OI
allègue avoir été commis dans cette partue d i
provinîce ci-devant te lOsa.Cautada, drtuuiilc P"-
nulier nosembulre 1837, ou qui, aprsfViréssetetué f
canées leateerahisonou autres offenses le iri-
me nature, et npr.s avoir été commises uiay
du alhérif dans la prison de Montréalesou
mises àta volnté et sutlplair resa Je
ont été on conséquence transoe sdas Pile ut
sa Majesté, lhm termude,n'lau rontdroit ià aQue
indemnité t raison des pertes qu'elles nuraienti.

syéen dueantou apros I1a dite rébellion, elrà""
tant 1'icelle. Il

" Si ce qui vient d'être ra pfport esut

et on ne peut en nier i'exacu e,
évident que si le miutetre z'ateonil
une oppositionà cette mesure, Ies Ton
étaient les derniers dle icqui ils dermeInst lI'
tendre. Cette muesture avaient été ro'
tnemplée et en partie eXécuiO parcil
lorsqu'il étaient au pouvoir, et uirs uttcn'

seurs Pavaient reprise aun point où lci
Tories l'avaient abandonnée. Attulie"i il
opposition, l'admr.iniatra1iuon avait tOnuiS une
son d'attendre 'appui des ci.deVat
pants des banquette mnitstéielles'C
pendant à peine les nministreer
commencé à agir que Ioppo5idO

5 
*

une . ligne de, conduite 1 ans ftPaltu
dans le anniles les luc il:on'n
ce parti. Anssitot commença la p>155 iO'
hante régistanco aux réslutiODS, etdéle

dans la Haute-Ville. Dans le feaubourg rien par cette me'sure, ils rent
Saint-Jean et Saint-Louiis, les collecteurs ber guuiqule leur partiit dei eur
n'ont pas fait de collection. pouvoir presque,'deux ans après. Cetle

La collecte va se faire cesjours-ci, et pour affaire en était là Ion-que 'les ¡liberoe-
qu'elle réussisse il faotque tous lei citoyens montèient au pouvoir. Les Pert
fourinissent leur obole, car si l'association Haut-Canada avaient été indemtniréeïd'
n'est soutenue que par la souscription de près tii. principe et ,d'après unê leîî
quelques citoyens elle ne pourra o miteutO- contre iesquels persoime n'a ig1 ad e
nir. Le vrai patrioîiîime le traduit uieux ver laic'vix' eDepis,les Toriesîimeit des
en action quten paroles. Il âra dumné. "" u- cri e 'pourirideiMnnisdr les perte, d
bhuit de:la liste:de tous les soncripteurs, Canada. suivant le ,principe etP
dans les journaux'français à mesurequ'elle adopts puour le Haut ; maisecette dentresera fate, avecles noms et les moîtants, mesure, quoique la justice en fut adaiC
On doit s'attendre non pasàde hattessoun-1 par tous, fut. arrêtée avant même d
criptions, mais à ce que totît le monde sous- parvenue à tmaturité, parrequ'il parocrive un peu,ce qui est mietx et rapporte évident aux Tories qu'elle n'aurait pas pe
plus. Les collecteurs pour la .Haute-Ville de les faire parvenir au but stinitre veys le.
Font Màft. A. B. Sirois, Ulric J. Tessier et quel ils tendaient et pour leque' ellesuit
Joseph Légaré,, fils.-C ommuniroaue. été introduite.

L Lord E'gin ne fut pas longtempsie nudécouvrir la position anomaleti
Dj N aOUs prions nos abonnés dont le que son prédécesseur lui avait légué. Le

semcstrc est terminé, le,18juin, de vouloir! maintien desTories aux pouvoir après avit
bien nousci nfaire tenirle. ilioi tant arn ?perdu la confiance dut ipays était unqule le présent semestre qui estpayable dale coutre la constitution. Dêaireux de fîl
d'avance. re marcher honnêtement les principesdi

gouvernement responsable auxquels se,
instructions lui reommandaient d'nîlérîr

La Crise du Canada, ' Lord Elgin vers la nfi de 184, donnaae
cabinet un moven de renifurcer sa po.oon tion, en dissolvant le parlement. Le,ustlficaton deéla 0Bidlle.de élections se firent sous les auspices de 'id.
mginistration Tury' ; et cependant, Lrd>LordgElginEgin dans son admirable dLpteelie reai.

et que que dé,le début, sur le vote de ct.DE SES MINISTRES, fiance dansles ministres, il furent battusdan,
relativement au le nouveau parlement par deux contre un'

BILL( de J'INDEMINITF des PERTES Les Tories furent àaligés le se retireri et
. r ecet événement fut salué par les appât.Causéespar la Rébellion. dissemtents de joie du peuple, depuis leli

A A XADER AKAY, cUro jusqu'au golphe S. Larent.Le inistère Baldwin-Lafntaine surti.
Avocat de Mtiddle-Temaple. du 'administration Tory, et Lord Elgi

Londres, 1849. se trouva enfin, entouré d'hommes soute.
nus par une majorité parlementaire. Ji,

Suite. avaient beaucoup à faire; car pendantidem
mnées, un gottvernemet non responllse

" Cette mesure (de J'indemnité) était avait laissé les affaires dît pays s'accumnu.
une mesure de jurtice, mais pour les Tories ler. Quand ils auraient été dilposési
il était notoire qu'elle n'était qu'un moyen, reculer, ilsn 'auraient pu vraiemblableent
un expédient politique. Le premier pas différer à remplir l'engagement pris envrs
Cut fait le 2S février IS-5, lorsque P'assen les fBas-Caîntdiena par l'alninistralion
blée législative vnîa à l'unanimité une précédente. Mais telles n'étaient poiu

adreesso à Lord i\letealfe pour le prier le leurs dispirs.oitiost, et ils saisirent la pre.
vouloir ordonner les mesures propres à as. mière occasion qui leur fut ofierte po
sureraux barintans du Bas-Canada 'n- poutrvOir i !indemnité des liabitants do
demnvitii des pertes par eux soufertes par Bas-Canada. En ce faisant, priret-il,
les rbel/lions de 1837 et 38. potur point le départ, titi projet noua

C'était précisément l'objet qu'avait en établissant uni nouveau mode d'inodemnitl
coitemplation, l'acte déjà introduit en fa- Loin de-là ; ils se bornèrent à prendre la
veut- ti Ht-Ci nada, par le family coin- mesure des Tories au point où cetîx-ci Ja
pact,en octobre 1S40, et doit l'effet avait vaient laissée.
été étendu par un acte subséquent le la " Il irent la première démarrie
législature des provinces unies. Nous à se sujet en parlement, le 27 février lir.
avons déjà vu que le premier acte amendé nier oi ils soumirent à la Chimbe
par le second, étaitdans son tut et dans une ser:e de résnlutions préparatoire, à
soi ubjet, juste et raisonnable, excluant l'introduction d'unti Bill dont la présentatit
seuleuiment de 'a vantage de ses dispositions, fut le signal de l'agitation inique qui a de.
ceux qui avaient été ou convaincus de puis troublé la tranquillité de la proviiie.
trahison ou notoirement été rébelles. Pour juger de la conduite le l'opltlOitii<en
Ainsi donc ce qu'on avait ci vue par cette cette circonstance, il est nécessaire de
adresse votée à Lord MIetcalfe sous les considérer brièvement la nature de ce
auspices de son administration tory, relati- résilutiotns.
veient aux pertes dît Bas-Caniada, était " Elîlos étaient au nombre de >ept.
identiquement ce qui avait été fait à Les quatres premières récapitulaient si.

l'éprd des pertes soufferies dans la prh-O 1demiet les procédures déjà nentioniiîna
vince suiélieure. Personne n'éleva la pr ses par les tories pour inmtietier ls
voix contre cette proposition qui était la pertes du Bas-Canada, depuis a';dresre nu
fois raionnable et juste, et qui avait ci sa gouverneurjusqu'au rappoit final et 1: o
faveur l'autorité d'unti précédent. S'il y conmîl'aidation des commissaires L
euot quelque différence d'opinion sur le su éxiînm pourvoit aux nmîyens de pya

jet, elle a porté non sur la proposition l'ti leinité ; la septime à trait ai. lii
elle même, mais sur les motifs qui 'avaient prvmniax (débotures) emisei tenlui
fait origiler. d'un acte précédent. La cinqièmei ei

I La prochaine démarche tsur le même principale résolution est dans les terme,
sujet eut lieu le 24 novembre ISî. n époque suivants :.-"-

où une commission de cinq fut nommbe
pour mettre à efiet la prière dela chtamîbre.
Le 1su vni, les commissaires firent rap-
port " q(ute le défaut d'autorité pour procé-
der à uue investigation des réclamations
On question, mue laissait d'autre ressource
que de s'en rapporter aux prétentions des
réclamalits, et pour le montant et la nature
des réclanations. Cependant quelque
temps avant, c'est-à-dire, le 27 février
1847, le comte le Cathtcart étant adminis-
trateur de la province, le secrétaire provin'
cial informnca les commissaires " que l'objet
de IPExêemtif en les nommant .tait simple-
ment d'otenir une estimation générale des
pertes dont les détails feraient ci-après
le st4et d'une plus minutieuse inavestiga-
tiou sous l'autorité législative. " Le mon-
tant des réclamations présentées à la corm-
nissionF e monta à £200,000 dont une
grande partie était inadmîissible. Le res-
te fut admis, et une somme ronde fut fixée
comme estimation générale par les coin-
nissaires, comme montant pour lequel une

indemnité pouvait être réclamée. Dans
le rapport dut 16 avil 1816, dans lequel les
commissaires font allu 0iot à la nature limi-
tée de leurs pouvoirs,'ils disent entre autres
choses, Il qu'ils sott d opimion que la somtî-
mue de £100,000 serait à pieu près l'équi-
valent des pertes souffertes, et suflisante,
pour payer les réclamations qui auront été
l'ojet d'une plus mimuticuse investiga-
tion."

" Il est à désirer que le lecteur n'oublie
pas que,jusque là toute cette afflaire avait
match6e saous les seuls auspices di cabinet
Draper, c'est-à-dire, les McNab, les
Sherwood, les Cnyley et autres hommees
politiques également respectables. Mais
ils furent encore fruistrés dais leur grand
objet celui d'obtenîirl'appui des Canadiens-
Français. Il est évident que tout ce qu'ils
firent à ceté gard ne leur fut pas suiggtré i

par un sentiment de justice, casr du 'mo-
ment qu'il îvirent qu'ils ne Fagnaietnt


